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AIMER . . . ..

L’EMIR DE BENGADOR . . . ..
NINON . .. ..

PASSEZ, PASSEZ TOUJOURS!. . . ..
ROBIN GRAY . . ...
SOUVENANCE. . . . ..

LE SYLPHE, ave Violoncelle.

Paris - COSTALLAT & Ci¢, Editeurs

y compris la Suéde, la Norvége, le Danemark,

Avec accompagnement de PIANO

Prix nets :

170

1 35

1 70

Tous droits d’exécution publique, de reproduction et d’arrangements, réservis pour tous pays
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